
1872 : Fondation de (village chrétien)  
St Cyprien aux Attafs. Le premier hôpital fut fondé. 

1890 : Lavigerie présente au pape Livinhac,  
Girault et 14 jeunes de l’Uganda. 

 

Notes pour la Retraite des missionnaires (1877) 

Bien profiter de cette retraite, qui est une 
grâce de choix. Tous en ont besoin. Deux choses sur-
tout nécessaires pour la bien faire : une grande doci-
lité et un grand recueillement.  

1ère conférence : Sur la piété 

La Piété est bienfaisante pour tous. Un mis-
sionnaire qui n’est pas pieux ne fera pas de bien ; il 
fera peut-être beaucoup de mal. Le missionnaire doit 
avoir la piété intérieure. Il doit toujours être en la 
présence de Dieu. Tout en lui doit être empreint de la 
plus profonde piété. Suis-je vraiment pieux ? Pour le 
savoir il faut examiner quels sont mes goûts, mes 
pensées ; si je ne pense pas à Dieu, si je ne vis pas 
pour Lui, je ne suis pas pieux. S’examiner souvent là-
dessus et s’exercer à la piété, car c’est là un point 
capital.  

Que diraient les parents d’un missionnaire non 
pieux, c’est-à-dire qui a perdu l’esprit de sa vocation, 
si venant près du poste où il est, ils étaient témoins 
de sa vie terrestre, humaine ?  Ils diraient : comment, 
c’est pour cela qu’il nous a quittés ! Nous avons es-
sayé de le retenir près de nous par nos larmes, et il 
n’a pas voulu rester, alléguant son amour pour Dieu, 
son salut, et c’est ainsi qu’il vit ! Que le missionnaire 
sache qu’il est homme de prière, qu’il se doit tout 
entier à Dieu, puisqu’il est l’envoyé de Dieu ; mais 
surtout qu’il soit toujours en union avec N.S. Jésus-
Christ dans le Saint Sacrement qu’il doit toujours 
conserver le plus près possible. Je me rappellerai que 
je suis enfant de la Très Sainte Vierge, que j’ai le bon-
heur de porter ostensiblement son rosaire ; je dois lui 
appartenir de cœur. 

2ème Conférence : Sur la charité fraternelle. 

La piété doit régler nos rapports avec Dieu. La 
charité fraternelle doit régler nos rapports avec le 
prochain. Sans cette charité la mission est impos-
sible. Les premiers fidèles, malgré leur grand 
nombre, ne formaient qu’un seul cœur et qu’une 
seule âme : La multitude des croyants ne formait 
qu’un seul cœur et qu’une seule âme. S’il en était 
ainsi des premiers chrétiens, à combien plus forte 
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raison cette union ne doit-elle pas exister entre des 
religieux, des prêtres, des missionnaires ?  

Les premiers chrétiens étaient nombreux, 
nous ne sommes ordinairement que trois, et la chari-
té ne pourrait régner parmi nous ? D’où viennent les 
contestations, les paroles blessantes ? De ce qu’on 
ne veut rien supporter des autres. Tous, nous avons 
nos défauts. Si on veut être supporté il faut suppor-
ter les autres ; il faut être résolu à supporter les dé-
fauts d’autrui et, en même temps, à éviter tout ce 
qui pourrait choquer les confrères. Nous nous occu-
pons trop des autres, et nous ne faisons pas atten-
tion à nos défauts ; nous n’avons pas la paix inté-
rieure, et nous ne voulons pas la laisser aux autres : 
être retenu vis-à-vis des autres, mais encore plus vis-
à-vis de soi-même. Éviter tout ce qui sent la grossiè-
reté, la mauvaise éducation.  

Il n’est pas permis, sous prétexte d’être franc, 
de dire tout ce qui est vrai. Trop souvent, hélas ! 
nous manquons aux premiers principes d’une bonne 
éducation : il est des choses que nous ne devons pas 
dire aux autres, comme il y a des choses que nous ne 
pouvons pas faire devant les autres. Éviter la cri-
tique, avoir des égards, de bons procédés envers les 
confrères, chercher à ne rien dire, à ne rien penser, à 
ne rien faire qui puisse les blesser ou leur faire de la 
peine, voilà les points à mettre en pratique.  

Manquer à la charité ; se laisser aller aux que-
relles, aux divisions ; c’est scandaliser les infidèles, 
c’est pécher contre l’Esprit-Saint dont on entrave 
l’action, c’est prouver qu’on n’a ni humilité ni renon-
cement. Malheur à celui qui sème la discorde entre 
les frères. La langue a deux effets : l’un sur les lèvres 
de celui qui offense le prochain, et l’autre sur l’oreille 
de celui qui se croit offensé. Éviter toujours les mau-
vais rapports, les médisances et les calomnies. Quel-
quefois le démon nous y pousse en excitant en nous 
un désir de vengeance contre un de nos frères. S’im-
poser la règle de ne jamais parler du prochain, sinon 
pour en dire du bien. Faire effort, prendre sur nous-
mêmes pour corriger nos défauts de caractère et 
devenir des hommes pacifiques, c’est-à-dire des 
hommes qui non seulement ont la paix, mais la met-
tent entre les autres. Lire souvent les chapitres 16 du 
1er livre et le chapitre 3 du 2ème livre, et d’autres 
traitant de la même matière, dans l’Imitation de Jé-
sus-Christ. 


